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Au Blond Soleil d Automne
(Nouvelle Canadionne Inédite)

Par DAMASE POTVIN (1)

ETTE grise- après- Quelques Jours avant les lapours d'aut

midi d oc obre, 1 eý ne, Jean Dorval avait loué un jeune 1

vieux fermier Jean grant belge, arrivé depuis quelques jours
Dorval, seul dans la Canada; Mon était un campagnard deb
grande cuisine de la souche, orphelin d'un petit village de
ferme, évoquait tris- Flandre. Il se trouvait à rempla

tement les hivers mière, morte au printemps, après ,,Ir,
d'autrefois, les son cS'ur et de ses bras, contribué autant'.
joyeux renouvea u x plus que son homme à la création de
pleins d'espéran e e patrimoine. Depuis cinq ans, le terrien
et les ardents étés frait de rhumatismes par crises

pleins «amour et de travail. Les coudes non
sur la table, avec torpeur il. songea aui; indé- croissantes d'intensité, et Il néglie't

els lendemains, à la vieillesse prématurée, au besogne, en se plaignant contre l'usure (lé..
Yieux corps., Les voisins ne le voyaient

destla'de la terre, ma pauvre 'Vieille terre ml guère dans les champs. Son temps se
pélà1blement acquise, au destin de sa fille, sa geait entre la cuisine de -là ferme et
chère Marguerlte, son unique enfant. étables où, le soir, quand lem bestiaux état

-rentrés, Il allait leur parler comme à
(1) Note dArgen8on: Notre collaborateur, M.

Damaee Potvin, vient de faire paraitre à la être$ hunâaltu.4, leur confiant, en phrases

Librairie française de J. Alf. Quay, Québèc, vs' les peines et les regrets qui gontil

Restom chez n,»s, un beau, et bon roman son vieux cSur solitaire. Les bonneo .

canadien dont la REvtz PcStmàinE publia, il Semblaient comprendre les parole ' 9 de

-y a quelques mole, un, deff chapitres a titre vIeux mattre,, l'une d1elles,ý tournait tr

diý:pr-ljnëur. Par ce chapitre et par les i .tutres .-ment la tête, lui répondaItý par un b,8

P#tte, 1 de M. rotvin, parus. ic4, ëhý a pu mýnt attendri qui, remuait comme u M

son genre très, personnel. Zn un' humain... Et dans cette. atmosphère
s'échappaient de chaudes oÊleuri j d estyle agréable et tréw courant. sous des ýcoù_

lem bien choisies ét tôuJours, bien nWaiýéffl, et ch J'ôn n'entendait. que le mou
es U -luaient,

M. Pûtvin sait.présenter des týblegux d'un, rythmê des r, &choir i m

réal"e, saüL. Il peint.dçq tr4pchesde vie _býWt des chaines.aux nSuds luisanto

yéene" e. Il. m'en ý. déqge une m!ýrql.e qui n'à bord des mangeoires, ýJean Doi

pas besoin Sètre étroite ni attrIstmte pour ÈeuýOpx et abn #me de vieux te en

être utlie. Je conseille fortement Vacbet et un m=ent d!lYreme,

la lecture du roman de notre collabori , Lteur; Mais Dour 11notant en cette.grJee

H est de la catégorie des ouvraffl dont toute midi &octobre, Jean Dorval sebibliothèque familiale derrait étre abondam- roux et «une tristune indicibielteR.1

nwnt garnie. roulèrent bientôt sur m Joues 47,6


